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MONTREAL, 2 fEVRIER 1884.

Î'

EDITEURS-PROPRIETAI RÇeg

SU Y tURS EN QUAT1E TABLEAUX

q7ans les 5 ou 6 parties du monde
et dans tous Ica pays connue

et m4me. inconnus de.)d
Jules Verni.

QUATRIEME PARTIE

ASIE

-LA BECBER1CHE DE L'E-
LEPBANT BLANU

-Bravo l s'dorièrant tous les dai-
mobs, c'rst parfait, il no reste plus
qu'à rédiger l'arrêt.

- ArrOtes I s'écria tout à coup
Kaido, pas de graisse bouillante, je
m'y oppoýe'formellement I Il ne sera
paa dit que sous mon règne, un hom-
me à qui le Japon doit tant, car, no
l'oublions pas, c'est à lui que notre
patrie devra lo bonheur, il ne sera
pas dit qu'un ta ome périra de
cette façon ignominieusi I pouah 1
la graise boillante I I I non, c'est
par lo sabre qu'il doit périr, en vrai
chevalier, en courageux guerrier I
d'une main ferme il s'ouvrira le von-
tro, deux incisions en croix, vlic et
vlie, et c'est fini I

Les juges électrisés n'hésitèrent
plus, l'arrêt rédigé par un scribe fut
liâreinent paraphe par chacun et la
à filrurtalund 1rtuaudoul. Cumuau il
n'avait riu t'il le twn±sps, en M peu de

de ju r a l lle -

LES VOLEUR>SAU 19ème SIECLE.

11L.
Le premier.- Je crois que tu lui a fait mal ;-tu as des façons un peu brusquo.
Le second.- Laisse.donc, ce ne sera rien :ocet simplement pour l'enip6eher du se reve1lor I

...

ILrna!nc.ru u.~. ' .' -

n5e lt. AVt

I.ure toulité judiciaim, pr .

* rr e .. m : n .H t -nndr olmnnit,,
1%u n .jpaiade résrv6c, à la lor-

Î. e la !Ji., vo- i Niep'ou ;l'. atllihes sont po-

- , if'hes, dite--vous ?
p (.2t ir toute la po-

t'- . ' votre panc, car vous
.r .*,. " . .... it pi rionnellemniCt à

pt.- Farandoul, s'il y a
es, si tuat le monde est pré-

. iridibul et averti, il doit
.. próparé pour me tirer

';e,'~c ne changeons rien à ses

uuC o -Eh bien 1 reprit.il tout haut,
. ili- .uij'i l!s affiches -sont osées, je ne

... b'.. . I' :cut veux pas faire manquer a cérdmo-

nie, j'accepte votre heure - à oce soir
donc, et merci pour votre amabilité.

Cette journde passa plus vito quo
la preddente. A la nuit tombante.
Farandoul fut extrait de son cachot
et conduit dans la cour centrale du
palais.

Une foule de personnages officiels
l'attendaient pour le saluer. A leur
tête, le ministre dc la justice et des
odeutions réçut Farandoul et lui re-
mit une botte de laque rouge longue
d'un mètre et demi, et couverte do
charmants dessins.

-Qu'est-ce que cela ? demanda
Farandoul étonnd:

-Ouvrez 1 répondit lo ministre de
la justice.

Farandoul fit sauter quelques cor-
dons de soie; enleva le couverole et
s'arrêta ébloui. Le contenu de la
boite était un superbe sabre, à lame
trempée et damasquinée, pourvue
d'une poignée splendide enrichie de
diamants.

-C'est... l'instrument ? demanda
aotre héros.

-C'est l'instrument fatal, le prin-
ce Kaido vous prie de l'accepter en
souvenir do lui et d'en faire bon usa-
go ; vous savez, deux incisions en
croix, vlic 1 vlic ! c'est le meilleur
proeddé.

-Je ferai do mon mieux, répon-
dit modestement Farandon ; seule-
ment je voudrais être idébarrassd de
ces incomniodes chaines.

-A un criminel vulgaire, je n'ac-
corderais pas cette faveur, mais à
vues je n'ai rien à refuser, vos chaî-
nc; vont tomber t

l'oute la population de Miko, sur-
iecitde par tant d'émotionq depuis

i huit jours, re:, nyh it les rues que

le cortègeis devait suivre les f'c:îines
fiý næOUraaent un pleurant l:i je'174

ro ut..rclnt au applice ; les

hommes, plus graves, saluaient le
cundamud au passage. Tous les yeux
étaient fixas sur le sabra destiut à
jouer un i graad rôle dans la eérd-
ionie dernière.

Fsrandoul était tout yeux et tout
oreilles ; il attendAit A ciannnpi coin
do rue à voir Mandibu 21%ee-
lots se jeter sur le cortè. pré-
parait à se servir vailla., -id i sa-
bro d'honneur envoyé par le prince ;
mais rien ne venait, il ne voyait per-
sonne et n'entendait auna .,yal.

Et [ esplanade fatale approchait.
Un distinguait à quelque distance
une grande quantité de lanternes au-
tour d'un point central brillammoant

t.

l'u

pa'

ca.

t,
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:10 aANARD

illumind. Ce devait être le Vlou uit Mandibul, l'interprète et les quiu- lt. La coloration plus animée du vi- aucuno trace du trouble mnomentan6 Rot de la fin.

dranme. Comme pnur lui enlrer lIf zo matelots bandissaient derrière lui; lage, l'éclat des yeux, une loquaoité qu'il u causd. Mais l'abu3 prolongé 0 qui suit est de la plis srupu.
dernier douta. justmient l minii"trc leurs sabres pratiquaient de Largot. plus graude et aciopipugado de plus des boissons alcooaliques c.t toujours fause exactitude et démontre une fois
de la justice tc retoulirnia' et l'ai inon. ouvertures d-n. les cloisons et bala- le verve, tels sout, en géndral les si sdivi des plus déplorables L:l' ts. Nous do plus la Stupidité de cs pauvres
tra d'un gctte graeieux les illuinl- Iraient, les rus mity eue. ildias I 4oes de cette prcmière influence La en parlerons la semaine prochaine. Canadiens qui tiennent avant tout à
tions M que du dégâts et que de réparations raieon n'a pas enCaro subi une pro Bc servir de mots anglais.

- C'est la, dit-il, nous soumes air- locatives pair les propriétaires dr fonde atteinte ; l'homme cependant .Ayant affair dans la partie Ouest,
rivéti immeubles traverids ! La coeur de Cest plus autant lo mnîtrae dp eacher je montai dimanche dernier dans un

1'&'a tlft, ou était ara ivI I Et àlan- Farandoual Fsi,:nait de ces atteintes à ses penchants et ses scerètes pensdos. Un de mes is, capitaine au long Omnibus. A peine installd, je m'a-
dibul qui ne paraissait Pas ! la prnpriété. mais il était dans le ca.. Les boissons spiritueuses sont elles cours, voyageant un jour sur uneo perçus quoj'dta- dans une voiture

-- Oh 1 1 I 1 pensa Faren'ul, les de legitine def*.re., l'existnne dle uix. prisas n plus grande quantité, l'agi- petite rivière qui lui était parfaite- d'un de cos particulits qui, l'hiver,
clo.4es Fe ptLrnt I litit I Menas Àait en danger I ration phymique et morale s'accroit, ment ineonnue et que .son pilote ne font do la eoneurrenoo à la cgjamp.

Une superbe ettrade avait 6té pé et que- de br hc s dans le fair d.e la circulation redouble d'énergie, la connaissait pas davantage crut de- gnio des elais urbains. Un jaune
parée', elevde de deux mètres au-dea la vie privda ! tantôt rar les dduhiru. tête devient brûl'ante, les fonctions de voir débarquer nour prendre des ran- homme faisait l'office do conducteur.
ssai du sol. llaaatm'îde de inelti bariolés res dt'e- muurnil "is on se jetait au mi l'intolligence,- d'exa'tées qu'elles soignements. Il avait à peino fait Nous étions deux passagers dans la
el. ar<ie d nouimbreusos lanterues de lieu d'une lfamille en train de pren. étaient d'abord commencent à ta per quelques pas sur le rivage qu'il se voiture. Mon oompa non qui dvi.
tloites, le.4 conalinnîrti UneItinzainn ailn ire le repas ru soir, on biuassnnlait les B l perceptions sont trouva oi présence d'une baraqua en domment connaisa ile conducteur,
giueîrriers :,rIvid de igeiiees niècea et tiltsîl. on entlnpii la uloision d'en fa. confuses, l'articulation des mots ne bois sur laquelle on lisait : Merchan- lui demanda des nouvelles dosa fa-

siesn, me taem, c ur le large vu et. Vo toumbait dans une chambre sie fait plus qu'avec difficulté, les dd général. Devant la porte de cette mille : " Tout le monde va bien chez
esoaliLr di L'estrade. i coulvr ; tanôr onit irrivait en tra mouvements sont irrdguli rs, les pas baraque était assis un grand gaillard voias, je suppose ? Ah ! oui, répondit

L.e miitruai.. di la justico se mon- versatnt les uiar avec lia ditcr6tioni chancelants ; le corps n'affaisse sur à qui mon ami a'&adressa inmédiate- lo jeune homme, tout 1e monde est
va uirpirih do liur -rnce ;pen- d'un obiu, dans un boudoir ou dans &ui-même. i'honme est alors au proie ment Monsieur, lui dit-il, je suis aU ruIM. C'est moi qui suis lu plus
dlLat 1lie lies autre" tIroisi:4 ntii'tis9ait litn ellabinet de ioileie juste à point i un véritable délire ; il n'a plus le capitaine du vaisseau qui vient malade.

lea <eralo îautour d Péchafad < tI eur n'.gister ani petit counher d'un, eunuience de ses actions ; enfin sur- d'aborder ici. Comet mon pilote ne -'lant mieux 1 Et le bonhomme
m iaitenat. la lnule, le inisirdie s'apra. Vuat un accablement profond, une connaît pas du tout la rivière, jai- est toujours jeuue, comme du coutu.
prouba <l. a, aiî s a ,t l.r 4 -- .,orite de sommeil Iéthargique.-Voilài rais besoin de quelques igilfurmationu. mj..? Il roule douA pas cet hiver ? je
mianda ri c n'élait par. e prli lai As earactèrcs les plus généraux del'i Y a- t il de l'eau pur, hant I " 'ai pas encore vu ?

les avait tenv>'y<. - .- eresse. Un cogu>it qu'ils offrent beau. Oui, et de la bonne, e est uî,i q ui -- Le boulhonuime... il est toujourd
le r6i rpmiit un,- ouup de g uuaucu particiières suivantt von. l die. Dur Sa bÙ2se (buss, omlnaibu)

voix qui lit trentaiiir F r uwl ar a rogce et Lat comJpoàstuon decs boisi- 1.(UI11 ------ -..

ltr: e igement à Nî d NIR JAN. 8o alcs oilques, les circonstanc"s bliun auv ie tout à l'ouru. sur ans u
die I*.-ikrite ii.unx is ._bc:liuluss trcouve liin,bivi,1u Oui .. li plu . oa nut e qu ca ora bad ueotroacu

ileS de p le retaar - --- qui en fait usage, suivant aussi la dis- atm rLvie, mn.tilleare ot l'eau, auprs d'ou vieux moseur àlau.j
lue : s -r rr pdsiima adividu. \tmulez vous dire trio leau e-t r paacau et au souriro egagea
et reeonnut enfile sus l'lint d'..x 1mil -. 01 a ai l. p rend ps 'aa. O tait, par exemple, que lu vin btt. J l Auu depuis le coim.ncncement di,
liv.l etIi' a lltdli duMnb aux a h cciitLlIl !a dutaainc, paable du e'lampage produit en guéral une d-AIh 1 a ! lit-il. en caladani le% "a . ivresme rapide et gaie, facila à dà .i- -guiem up -v ula ro itaiu j uQeo du lui padler -

e'-traîde pour hut cher J' ta liaint 1< icr, taîdis que la forte Ipi u, e g' tut oueS ses affires ut C. a i.
061' le moira garlé, le sabre diuaniin -iiiqi abonnt, c / a uLe iv-,e* C uat churn.j de vuir q< ..u _ate-
ce va servir t. utv, po et dumbie, e... ur ourit toujour., uauis a

Un cîiîquenj-i dle iabres tign;uicali r g«igue. cUain iUba pouriesa Chez ceriaius pui i m .u..' ' uwt JiLuats,
lui apprit qlue, M1andibul et ties bomi. à"" . 3rva. kavern,.. 'ecéle pitr m': l. -r . quit'Lut la table, le viut gon.

ae'a étaient. prêt4. ela jtrisa p renidre. . u iim .. -:ia te ; ale : ' !- qui r-re a : . oi . a;

b'arandoul art.. . ... . .r a qu e v-p--husno muim ear
J'iniciaion de croix ! lui cria le 13i.9.rr5Pr-trrii.r<5 , .akbui djatître.- adea na' p t u av -z prn j a a to au r

ministre le la justice et d<s exécu- . Nu. t iue .L ',auC n a uande pîa t:-eUCL, auurd, quo tout a
tiotH, vli je i d la-iua q, daun t a ,t oaae ir, je veux avir abolu ut ite

1.1 n'auliva paes, une brusque pouq- CAUSERIE à"' ot""" te"r"u, "ainta ; '.auum q ' f voit d'iui la tte do Daroscaur,se de Mandibal venait de le préci qui devienuent irlitabiJie, uitelkuri, -91ai8 soa doute qu'ude letvlo
piter en bas de l'estrade, et les guer -uiportés : quolques-uns qui verseott navigable.
riers inyadrieux, pousant de vio- Co e e» ce anciaie cons 1 c d'abondante tarmes sur des nalheur. ' -'J'en c uis tie- laeureuxL et je vous

le"t horrs semm enain u mlmnt hercle ri muircio. Vlo-us croytz donte que je Lui amds du l'heure préseûntelents hourras, se jetaient surile crele eurs, il s'est partout question qui uaginaires. Ue qu il y a de certain nrîîei.on r aucun difaicue Jo.
des vrais soldats de garde autour de de la nouvelle loi du ioe ces et des sulumunt, c'est que le caîrautère pro- ne reuoutrerai aueuti difficulté ut ' t du na•uM du melon .
l'échafaud ; Farandoul avait pris la anoyent, (ue 'ra pirend e our àacyet r prp à chaqua individu se décèle sur- que je pourrai remuutur la rivière 11 lut en essayer cinquante
tôto, mon tabrei d honneur lanpait den la narchu du plus grand fidau du no tuut dans l'état d ivresse. jusqu'en hautn? Avnt que d'en trouver un bon.
éclairs et faisait voltiger au loin les tre siècle, v i u dtvoir Le docteur Frotter, qui a écrit un -Oui, ai vous avez une bonne
armca des yakounines. l. cerole'étaitv exoliquir ti, lit u ce traité de l'ivresse, s'est plu à dresser voiture, Vous pourrez faire le trajet
enfoné, quelques braves corlabat- vouex u queîi'ireeegan t ce une longue liste des actes d'extrava. par terra, ut je ne doute pas que vuus .laalogue sur le boulevard:
tlient encure, mais ci quelqueS est-:que e ai qeaii roch. ne ju , u- ganou qu'on a vu commettre à des arriviez houreusýment. X... est un vrai puits de solenors
cades, les marins en eurent vite rai- en ferai voir lea onéqueooes fvunstes hommes ivres. Il n'est personne qui -- Mais je croyais que vous ta- mais quaud il sd trouve avec des gens
Mon. ' n res c n uee ne Pusse ajouter à cette listoe des ex. viez dit que la rivière était parlac. d'esprit, il du tat toujours.

tles cifets désastreux. Pmn aiai abe lnFarandoul était sauvé pour le m- a i p e ds bs mples non mains curieuxi b y a que les motsemli co quin cussurtrieux.v cos du
ient, mais il l'allait fuir au plus vi-. seau est la pus mp e es oi t OUn se rappelle ce pochard qui ne -Sans doute elle est navigable qui puibut tirr queLqqo lhosd
te, car déjà le poste du la porte du lre't a l'îion u a rne trouvant plus sa maison et voyant tant qu'on trouve assez d'cau. t/cau puits.
Nippon, vo'y aîtt la bagarre, aucun-|a faire servir tout e qus ntoure à tout tourner autour de lui sota est excltu, mais il n'y en a pas
rait ce brandissant les fusils et les la ëati-faction de ses besoins et de tranquillement assis sur le bord du beaucoup.
lances. ! trottoir. -Quand - ea maison passera ~Q elle est ia distanicu d ici au Une jeune fille du inicbigan ayant

-En avant I cria Mandibul, pre- luaiu ligueur propre à calmer disait il entre deux hoquets, j'entre' premier endroit où l'on puisse aber. dit à son bouu qu'elln ne l'épouserait
nons le large au plus vite 1 d'u manière prompte et agréable rai dedans." dur l que lorsqu'il atrait 8100,000, celui-

A!ertes comme des tigres, les its n. mardaur de pr toif. Au moyen d Un autre trouvait tan barrière in- -C'est assez difialle à dire, car ci se nict en quête do la fortune eb
rins s'engagèrent dans une rue tran- lar ués du .cu n de surmontsble dans l'ombre que l'n. tout le long de la uivière vous pou- revaut au bout do quolques mois.
quille à la grande épouvante de quel. tique, il a corragù l'insipiti d ~ seigne d'une auberge projetait durea vez aborder partout. -Eh bien, Georges, lui dit-ello, ga
ques habitants ou habitantes. Der- e a· eau rente. Les altea de ce genre ont un - Dites donc, ga Von, je crois que mar jhe-t il bit n l
ridre cux les F.oldats du poste acou- propriétés paru cuièrcs. cdté comique, sans doute i mais un vous vous fithez de moi. Jo n'ai que -Comme pa. J'ai déjà 82.,
raient reuforcés de minute en minu Enu , un phrnoanc qu'il ne prU- peu de réflexion ne doit nous mon- fairu de vos sottists. La jeune fille rougit et baissa les
ts. à Vaut i ig nrer, la frne ou- trer que la dégiadation de celui qui - ous nives qu'à no pas o. faire yeux, on murinurant :

-Bagasse I s-deria tout à coup van a four i une variété presqta les commet. deas i c'est pas difficile. -Je crois que C'ost preslue asseu,
Tournesol, In tournant un angle de ltiluiu d. boiunea bpariteuesqe. Si encore l'ivresso n'ôtait le plus -Quelle est Cette baraque Y Ocorgos.
la rue, tron de l'air, C'est une impas. Réduites au seul rôle qu'eles di. ordinairement que ·idicule ; ai elte -- etO baraque st un magasin.
o vni rplir, MPoydes à relever les n'était propre qu' attirer le mépis - et à vous, ns doute Prudho

Fatalité ! dans le fond tie cete d'lt, ettomac ifaibli et lion à sur I'homme; qui s'y livre I mais bu, -Ou q. • tred'cae mon promène à la
imapasse nos amis allaient être ac oa- duire ne extation nubnos effets sont souvent terblesez ? Campgne avec son fil
blés par le nombre des poursuivants le de l'ho e p sont un grave prjjudice å la . -ce tiens un cheval, une -vache -lapa, comment appellés tu eus
Djà les marina ient retournds ider a r e pour parcot les annales judicai- et doux chions magnifue, arbr longe et si aigos ?

puur faire tête à l'eunemui. aiei àus d a ertaine li: e u' res que de crimes, que de désordres -- lais non, je ne vous parl pas -Co sont de peupliers, mon en.
Au contraire I ait contraire I ect tais profEi , lu b de toute espèce ne vult-on pas réaul- de cela, je vous demande qu'est-ce fantr

cria Fraudou les miai- m eritat·es sont unEioue boisons i. Lur de l'abus des liqueurs pairitueu- que vous tenez, quel est votre fund -L t à quoi oa msrt, cpaa 7, .r.urdouluses sonnçuns ressource précisu- N's-epel dir pasae o d ? -on il j nsus, avz bien qu'au Japon pour l'humanité. Ainsi r tri te N't-ce pa u délire passagfr du comm e ,ag e coup, O l
murailles atgt en carton <t los eloi- leur m ani offre Lat utilité itcontes ue cies liqueurs déterminent, iue -- on n ... j 'i qu'un baie et l'on un fait dus planches du
ions en papier ; nous passerons !Al table tous Lai jours, du. crtuailmn p foend- '
lons tête baissc 1 lhureneinent lus limite de la t t Comse servant d'excuse aI leurs vôtre.

Et d'uny, seul coup de sabre il fit modération tont aisément franchies actiOua "'Iest avec riatauu iu ici aup e vos > .ouj es Gitcons
dans i:- il tIto un trou par lequel ut l'abus den liqueurs alcooliques de- Uanadai ut L. Augiettaa, Livres e d Vous Luta d'eux d.Je ie hier cm Un da t'
tous aL' trent tte baissde.;.Les vient Une source de maux d'autant seule est re"ardèe comue un dnet d aiji je )a!a'i, eaatriut2
louatà. . i' maison, épouvantés plus pernicieux, que c'est par des puutaaa u te ana i a n da ;a 'aq'ae à quel-
par cOLLL &u.saon subite de guerriers sensations agreabies qun o i u"l î renversa
t-o ureur', sautrent par les letnetres se ma'i-eter et- acn d de'taander e:£![. a :t
ou s'évanotaireut dans des coins. Leu premier ikftt d'une boasoin ail- . " n

-En avant I ciiit Faraudoul en coolique prise à does modérées, .t qui e: a.t ui :; C un -ud

se jetant à travers les cloisons, arc- comme voua lu saviz, heUli keteur, pi La w . : 1;a V l a cpu pluj i ain,
vant à coupis de sabre les plus résis- de produite une sensation agréabe "i"t tmiaa r eu. ai u i t Qu'ent ce ue taà
tantîs et .ans'anut do maison an mai- de chaleur, Une activité plus grand " it: ' le ptgo in i-- l 'ate mui côté de icdla,
on avec autant de facilité qu'une de la circulation, une excitation gtd - u ut : a a 'raa Js me l'are d m (.'un on dIeL ,

ecuyère du cirquo à tuavuas les oer- edrîlo du syatème nerveux t par t tiia, repr nt ç«.a s eio.. s i c i d'uuvtly.!r, mon lou
~eaug do ~pear, vontéquent, doq lonctions iutellectuel.- tal reguier et i e.t rare qa il r .is



M. Lecornu a épousé sa cuisinière
qui, pleine d'attentions avant la Vse,
se rattrapa diantremont depuis.

-Autrefois. soupira le malheureux
mari, ello me jetait sns cqurie à la
tête des calottes grrqueis qu'lle lbro
dait de ses blanclies mains. Aujour-
d'hui, lus blanches nutins nu sont
cartes pas inactives, le nombre des
calottes ql-lit je r çois est enuoru aug
monté; mois. hélas 1 elles no sunt
plus greocqu- s 1

Murredi derielr vers les cing
heures du l'aprè.i-midi un rassomble-
ment considérable au faisait remar-
quer devant las bureaux du Monde,
Rue Notre inu. Nous jouâtmes due
uouds et nous pûmnes voir ce qui su
passionnait ainsi la foule. Dàus le
fonds d'unie carriole, un être humain
était tin'lu surïla paille et à notre
graud dtoneuut nous reconnûmes
lo rédatuteur du Monda. Premqu'im-
miédiatunet la voix de Brazuati se
fit enteuniro, sadrusat à (Jhtarette
de 'Etend rd. DLi.-done, Charettu,
tuvj ur. Cattor ? .. " Non, non, c'est
Iua taut<î (Ius vieut dc se trouver
mal, jo rowd qu'lie va reter malade.

Uuc at.mb.de' génuorale deî tour
les typog.rULlle, Ca.itjdiuS Ira.;ais de
MonLrýLLi a,_-t !it:ti auj ur l'ii mi, le 2

satI'l d : 1 U 1 .-.t J Ci cuet

L hve : G 1 ne m u a

Qutù.a &y !W'ieL
A. GaAvnL,

.lrésident.

Union Typographique Jacquo.
Cartier No 115.

SON MARCHE

Los iliennes françaises que nous
détaillons à 7 ets ào vendent partout
ailleurs 10e la verge.

Nous avons des indiennes anglai-
se do qualité supérieure que nous
détaillons. 6 otm.

Los cotons que nous annongons
comme cotons d'Hochelaga ne sont
pas des imitations comme il s'en vend
dans beaucoup d'autres magasins.
Chaque pièce porte la marque do
la fabrique môme, et nous répétons
que nos prix do détail sont plus bas
que les prix du gros. Lcs prix que
nous avons annongés en sont une
prouve suffisanto.

L'avantage que noue avons d'im-
porter directement nous mot en état
de détailler toutes nos marchandises
dans les mêmes proportions du bon
marché.

Nous vendons, au détail, à des
prix oortainement aussi bas, et bien
souvent plus bas que les marchands
.On gros ne vendent aux détaillours.
Nous suivons strictement lo système
d un seul prix.

Du'uris Faatzs,
Aux ieux Boules Noires,

Coin des rues Sainte Catherine et
saint Audré.

UEVUE LITTERAIRE, ARTIS.
TIQUE ET DE D.ODES

Rüdige î>r les meileurs Civains
ds cIeux sux u pay.

J.'. E:. 3AN7{:kli\U t

.UNE TRISTE SC.NE

.-. y..e,. es ,;~ le f.ire des loteries; les gens onttant dr .:.. *vr¡d'billets qu'il
ai.aneç~ - t ... . ai, puter.. Lou pauvre marchand n'a p a. mîu, Iar. . sî iire protéger
p r la pi.; . - ei r . roi secours, les pouce mnc, draignantpsdo:,c d ucouniber à la tenta-
tiou et d-- îia îXtluu1 1. u Ln îu'ent tans zême rogardtrdiièrc.ux.

LA NEIGE

(PARODIE)

Chez nos frè- res, les Es-qui - maux,On dit qu'il tom-be de la ei - gc, M ème

on as - su - re qu'en Norvé - ge On peut se ser- vir de trai - neaux. (L'histoire t-!:,. vranent sm . gi-

li- re) Vu- l qu'i - ci l'on fit enn rir- Le bruit que la blan che puus-siè- re Qui Ie-

na- ce de tout cou-vrir C'est la ci - ge, Mon cher Elphè - ge, On la dit friade et c'est bien

vrai, n'en doutez pas. El- le pc - o . te.

ruit. Son bruit fait ré-son - ner vos pas.

chez nos frère les Esquimaux,
On dit qu'il tombe de la neigo;
Même on assure qu'on Norwòge-
On peut se servir de trainraux ?
(l histoire est vraiment singulim)
Voilà qu'i 3i l'on fait curir
à .e bruit que la b'ancho pout-ière,
Q'ui unac dû uut -ouvrir

C est la neig, e'..

A QuéëbýV, depums bier In
On 1rv1m1ve y:.n : •

i'v..r Lomp a a! ens
Qui pú: durj 'aprtmp;

l é1ue b.. gr; lùem
Mais lornqu'il crOit pabrler en mlaitre
Qui donc l'étouffe en tien berceau

C'est Ica neige, et,,

- W r r

Sous vo - ire te l - l -

Pour se livrer aux longs débats
Il faut de la chaleur vitale,
Et notre pauvre capitale,
N'a Das l0 plus doux dus climats
'Telqui parie avec assurance
Et d'être honnête fait senblant,
Tache Sa roba d'innoce'nc.
Qui donc la fuit paraître bleue ?

c'est la neige, etc.

ýreçu no, u légi!sliteur.s
lI-t h hommei à .4amair,
i. vt . r la lumière ?
Et fait i dî s électeurs.
On 1-'. v)it -onveut à tuu siègo
Parler aui nom des imposteurs,
Quel est donc le mal <lui l'assiège,
Et quiglace ses auditeurs

ç est la gçigc, eto,

MONIREAL UIME MUSEM
MEOANIO'S.,HALL.

HAzL1E & CIL. .R -UoI'IuI-rAKa.
GKO. HIAZIAE - G.. RAT
LARICY JOWAID- - - . DinaL-reun

DEUIX IRPSENTATIONS 'AR JOUR

APHE8 MID, .30. 801R 8
. PROGRAMME

Do la semaine commençant le 4
Février 1SS4

.I LJllI.-La plus grande gymnaste da
monde.

.1<lJiY J iLJ et JIJMS
€LiJ1(l1E W lIA Ji>.-La grande
chanteuse.

.J'11 SI luJJUST.-Le dan.
seur anérite.

31. et .LAb. jILr Y |1ES.-
Dans la piece irlandaise iarncy's W'ounie.

M~~~L -N 0J.J .j;g;ÿ._
La chanteuse sdricique.

JJlL Jl.LV..VJK 1; l1 ON. - Les
gonimeux nègre.s.

Le.s enîfants artistes- I|E ¿i et

Les toeurs Hloward
Chîanmuses sirio cumiique.

Les favoris

LARLLY HIOWARD
LI

Harry Broodgett

Au MISSàON 10c.

Perte et Gain

Mlalden, M'ass. îerjfévriera188. Mes-
sieurs -Je soufrais d'auaques d'aifreux
maux de t<te."

La névralgie, la maladie des femmes
m'ont assailli pendant des années de la ma-
nière la plus terrible et la plus cruelle.

Aucune médecine et aucun docteur n'ont
pu me soulager oun me guérir jusqu'à ce
que je prise les Amers de loublun.

"1.a première bouteille
M'a presque guérie. "
La seconde m'a rendu aussi bien eL aussi

fone que j'étais quand j'étais jeuneu
".Lt j'ai toujours été ainsi jusqu'à au-

jourd'hui. "
Mon mari était malade depuis :: ans,

souffrant d'une maladie sérieuse du
I Foie des rognuns et des organes uri-

"naire-s que les meilleurs médecins de
"Ioston déclaraient.
"l Incurable."
Sept bouteilles de vus Amers de l'ont

guéri et je sais que -

" Plusieurs de mes voisins"
Doivent la vie a vus amers.
Lt beaucoup d'autres encore s'en servent

avec les meilleurs résultots possibles. "
I lis font presque toujours
" lies miracles

34nimw . J. Sack.

mi CrM ai. éu

RSTAUKANT

6164 litte iNotre-Da' , ,
Vie-a-vis le Palais d u

-MONTA.&L-

Ouvert de 7 a. m. 12 P. m.
SPEO1ALITES: Soupo aux Hui.

Lrus, huitrus a la Maitre d>hôtof, cô.
teluttcs do mouton, côtelettes de veau

dcuaks, etc., etc. dans les premiers
dofûts ut a quelques minutes d'avis.

Vins, lqueurs, et cigaros de pre.
.nior ulsoix,

LOUIS MEUNIER,

GER NAE & HMviLN
Libraires Editeurs

267 rue Notre-Dame

LjÉ O)ANAlÉD



LB CANARD

IN*DIENES ET
Les indiennes françaises que nous détaillons à 7e se vendent partout ail

leurs 10e la verge.
Nous avons des indiennes anglaises de qualité supérieure, que nons dé-

taillons à c.
Les cotons (lue nous annonçons connne cotons d'Hochelaga ne sont pas

<les imitations comme il s'en vend dans beaucoup d'autres magasins. Chaque
pièce porte la marque de la fabrique même, et nous répétons que nos prix
sonit plus bas que les prix du gros. Les prix que nous avons annoncés en sont
une preuve suffisante et c'est ce qui fait le eauchear de quelquesmarchauds
qui r peuvent pas en faire autant. Pour s'le éils esszienî.t de
troniper la boinne foi du publi)i cii offriant aux mient e. eokUts -

t.ros fiLrl,ucs et d'uî10 qualité beaucoup illfrieurT.

11 aclltant vos cotolns, assurez-vous tourj«s [c ,'t Ìi. k..--
que dlochelaga est bien imprimée sur chaque pioce.

Aux cieux Boules Noires,
COIN DES RUES STE CATIEINEI EIT ST ANDRÉ.

L'A LBâ)1 is USICAL
RECUEIL DE

Musique it do Literature Musicale

Ce Journal paratt tous- les mois, 16 page de musique

et 8 pages de texte.

Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansonm et
Cho.nnnttes des meilleurs auteura

Prix d'Abonnement $3.00i
Un numéro échantillon est envoyé sur demande

moyennant 25 cenLina.

.A filiatreault et Oie
RDITBFBBR.R ORIÉAIJJ9 r

NO 8, RUE SAINTE THERESE, NO 8ld

Boîte 325, P1, MONTa",

D r VALOIS
COIN DES RUES

Berri et Ste. Catherine
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 cts
ET FAIT UN

DENTIER COMPLET
POUR $12.00

LE 
U I 

,E

Romances, Mélodies, Extraits d'opéras,
Chansons, Chansonnettes et

'C1h Ms comiques des

WmBNENUS RU L BS.

PRIX - 25 cents

Abseno(e .......... ....... 86 J'ons pas bogd ........-.. :
Adiu (1....... 48 J'peu pasu Sene pecher . 50
Apostat (Pz: Leau et L vi ..... .... . 06
Barque noi.a.......,... . 5 Le jouro Syuain .d pd . . o

Ch~4 os man éhn ... ,....... 94

-, y

BoE s-i- -.
tS

S votre sommeil est, troubl 1. .i . %

lrs 11z o1 enan qu r rý ce i

iirop calmant de u owe pou li, d C'n-
ition des enfants. Son esoacu stsu~ .utuc° eitf"lad ea il"gé
AyeZ couc ô é e. TCle u'

lie. Il guérit la dyssenrerie et !a dil 1>1..,.":,
iN l'estomac et les intestins, fait '.'o'

mitions et done une nergie no 1 .
ystème ri géznèr:l.

*Le Siu'p calmanst de Viit~ .- 1 r
r.tition lie' eif.nt s - ' rý;lbi n., " .d ' lt .

ew-jit d' arèhs la presrretu '..'*
rand.i; cfflbritée métcil-s
r:.Uuis-ll est t nente cl-

dp, , mon e ruti.Y. P.
Ile.

Mdcint (le) de cam9gagfe....... I
?'e ffe-M Ilez pas les marguedoe .-

Ohi I I h !.....................

hr±:clu dain sa cervel......
r c la mocsson................ t

• ro .Espagn............... i
dujenxtge. ...... 5

* '!,. t'jovtst im.. .un.. 32

&. tbrrc CIE,.. .

freas

M


